
Zeitschrift: Schweizerisches Forst-Journal

Herausgeber: Schweizerischer Forstverein

Band: 3 (1852)

Heft: 3

Artikel: Quelques mots sur les causes de dégradence des forêts communales
de la Gruyère (Canton de Fribourg) avec quelques moyens proposés
pour y remédier insensiblement

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-673248

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-673248
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Schweizerisches

herausgegeben

vom

schweizerischen Forstverein
unter der Redaktion

des

Forstvcrrvaltcrs Walo v. Grcyerz.

ILS. Jahrgang. T» März R8SÄ.

Das Forst-Journal erscheint monatlich, im Durchschnitt 1 Bogen stark

in der Stämpflischcn Buchdruckern in Bern, zum Preise von 2 Fr, 50 Rp.

neue Währung franko Schweizergebiet, Alle Postämter werden in den Stand
gesetzt, das Journal zu diesem Preise zu liefern,

8dlì

r/è? à 6?/ttîiee?/ /'«//teà)'

1.0 District de la Lru^ère, compose do 40 Dommunos

est celui qui, clu Danton de Dribourg, renferme les plus
hautes sommitds, oû la vegetation est la plus variable;
toutes les sônes alpestres s'^ trouvent et les produits
nombreux et varies qui en découlent sont tres-recborolids.
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ba llru^ère i> ètè riclce en belles forêts; il n'^ a pas

plus cle 3t) ans qu'elle votait encore sur les llancs de se«
nombreuses montagnes escarpées le sapin incestueux,
constituant cles forêts antiques et presque viertes, preserver
ses vallons souvent resserres île I'inllueneo des avalanclies,
èboulcments, innondations etc.

Depuis environ 30 années, lu bacbe du bûcberon à

pénètre rapidement dans l'intèrieur cle ees forêts, car les
bois avaient acquis en peu cle temps une valeur cvnsidè-
rallie. Les vastes forêts, placées clans toutes les exposi-
tions et situations, oà l'Immme ne pouvait souvent qu'avec
peine les atteindre, ont ètè généralement détruites.

II n'^ a plus que par ci et par là quelques restes cle

ces forêts antiques, qui dénotent encore cle la grandeur
des arbres qui les composaient et de la qualité de leur
bois qui est devenu si reclcercliè.

Ouelques milles poses de ces forêts ont ètè, pendant
ee court espace de temps, livrées à l'exploitation, sans
avoir égard à leur position et aux dangers que des coupes
mal ordonnées peuvent occasionner, surtout dans ces mon-
tagnes, qui renferment lieaucoup de pentes escarpées,
abruptes et souvent peu de sol.

llèuèralement les coupes rases ont ètè préférées et
exécutées sans aucun ménagement pour les jeunes recrus
qui pouvaient s'^ trouver, et qui dans beaucoup de loca-
litès existaient réellement, be peuplement u'ètant pas
très complet, a dans les versants rapides, favorisé le

développement de ces recrus, que la lumière pouvait en-
core atteindre. — Dependant ces recrus maltraités renter-
inaient encore quelques plants que l'abri de ceux qui les

environnaient et la vigueur du sol auraient pu conserver
et faire prospérer pour le rétablissement de la forêt, bres-

que généralement ces coupes inconsidèrèes, mal dirigées,
se seraient repeuplées insensiblement sous l'ombre de

quelques baliveaux épais, que la liacbe du bûcberon et

sexploitation avaient préservés; un sol ricbe en bumus,
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quoique pelois melanAö de beaucoup de roebors, surgit
de même un peu do temps favorisé lg couvert nouveau

qui devait se former, pour ss conservstiou, si ties ani-
msux devasteurs n'ètaient pss venu l'en empêcber. Les

snimsux dèvasteurs sont les rbèvres. Des lroupesux con-
sidèrables sllsnt toujours en augmentant parcouraient de-
puis les premiers beaux Mirs clu printemps jusqu'à la neige
d'automne, ces coupes fraîcbement exploitées, oû elles

trouvaient une nourriture succulente et abondante dans les

jeunes pousses qui se développaient insensiblement, 'boutes
les années, la même répétition commenysit et les plants
qui eux-mêmes auraient eu besoin de beaucoup de mè-
nagements, se trouvaient, sans beaucoup d'ell'orts et de

dêebirures, obliges de mourir. L'on voit dans beaucoup
do localités, ces jeunes arbres, montrant encore quelques
touilles épaisses, dédaignées par les cbèvres, semblables
à des arbustes mourants.

Lans ces animaux destructeurs, les grands et nom-
breux versants déboises de la tlru^ère présenteraient
presque partout un repeuplement asse? complet qui, par
la suite au moins, aurait sufl! à former de nouvelles ko-
rêts et rendu ainsi les dégâts causes par ces exploitations
sans bornes moins considérables, b'aspect actuel de ces
versants est bien dillërent de celui qu'il aurait dû prê-
senter ; au lieu d'^ voir une couleur verte prononcée, l'oeil
n'^ trouve presque plus que la couleur jeaunâtre des terres
éboulées ou lavées, et la blancbeur des rocbers mis à

nu. Ouelques brins d'berbe et quelques arbustes recau-
vrent par ci et par là ces terrains perdus à jamais pour
la culture, bes parties, oû l'action des pluies n'a pas en-
levé au sol sa ricbesse, n'ont pas un aspect bien plus
rassurant; ces quelques sapins êpars qui s'^ trouvent res-
semblent à ceux que le ciseaux du jardinier a tondus
jusqu'à une bauteur do 6 à 7 pieds.

bes innondations assex rèpètèes qui ont eu lieu dans
ces dernières années, les désastres causes par elles, les-
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eboulements nombreux etc., kont cependant comprendre
su peuple Oru^èrien quel est le résultat de leur esprit
destructeur; il reconnaît maintenant ses abus, mais il est

trop tard.
Ouoique les cbèvres aient ètè, pour une grande pur-

tie, lu cause <le eeìte de^radence clés korêts, il ne devient
cependant pus possible de les en extirper eomplètsment.
va quantité «le familles pauvres lies montagnes, qui se

nourrissent pendant toute l'annèe en bonne partie avec le
luit «le lu ebèvre, seraient privées d'un aliment sain et

peu coûteux, le seul abondant dans ls montagne. Il faut

que le riebe qui u clu bétail kasse un petit sacrifice, qu'il
cède sa place nu pauvre et que celui-ci se résigné à ob-
server les conditions imposées, c'est-à-dire à en diminuer
le nombre et à les surveiller dans les parties qui sont
désignées à cet eklet comme les moins dommaAesbles.

8i ces coupes dèvastrices des dernières années et les

cbèvres sont la cause d'une dilapidation Aènèrale des ko-
rets dans quelques communes, il est encore d'autres causes

qui ont contribue assex fortement à des exploitations dès-
astreuses et s des coupes exagérées.

de dirai un petit mot dos concessions en bois que
faisaient les communes à leurs eommuniens pour bâtir. Il
^ a très peu d'annèes, celui qui désirait construire une
maison pouvait, dans quelques communes, aller cboisir
siizns les forêts un nombre considérable de plantes, quel-
quefois au-delà de 100, sans s'inquiéter des dommages

que eez j5claipci8 irrèguliers pourraient occasionner à ls

forêt, vos clairières Mnsidpl'sbles se formaient sur toute

leur étendue, le vent et la nei^o ^ trouv^ent des èlèments

et la police ètait complètement de côté.

ve code forestier s mis lin à ces abus.

va distribution des ô?êcèss communales (bois partagé

annuellement entre les communiens) s contribue très kor-

tement à surpasser le rapport des korêts et n mis quelques

communes dans un état kâcbeux sous le rapport du bois.
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fìarement, dans ces distributions, l'on pensait à l'avenir,
nu besoin ties familles pour les temps prockains; su eon-
traire, un plaisir ètait celui de se dire : ms portion est

plus forte que Is tienne, 9'ètait bien rare de voir les prv-
posès des communes s'opposer à ces dilspidstions qui ont

dépourvu leurs korêls de bois exploitables.
bn jardinage irrègulier, la dissemination et une mau-

vaise assiette des coupes annuelles ont indue beaucoup
sur Is destruction dos forêts en les exposant à Is neige,
aux vents, et aux enlèvemens do bois.

be parcours du bêlsil a ètè, dans certaines localités,
un empêcbement ponr le repeuplement; mais dans d'autres

il n'a eu aucune mauvaise inlluence, au contraire, en dè-
truisant l'berbe souvent considérable qui se trouvait dans

los coupes il a facilité les semis naturels.

be code forestier kribourgeois de 1859 a prévenu tous

ces abus, il a mis des limites à ces dégradations en pre-
nant des mesures sévères et en nommant des employés
cbargès de son exécution.

Il ne kaut cependant pas se dissimuler, la position
des forestiers kribourgeois devient très difficile, lorsqu'il
s'agit d'introduire brusquement dans un ps^s un mode de

procéder complètement contraire aux idèes et aux vues
de la gènvralitè des personnes, lorsqu'il s'agit de combattre
des préjugés invétérées, complètement contre les usages
actuels.

ba gènèralite des babitans comprend la nécessité d'une
partie des réformes demandées, mais se trouvant attaquées
par leur exécution, elles reculent toujours et no se prêtent
qu'avec bien peu de volonté à l'exècution des améliorations
demandées.

ba réduction des coupes annuelles, très fortes dans

beaucoup de communes, quoique sentie souvent par les
communiens, ksit opposer une résistance aux autres amè-
liorations. b'idèe des cultures paraît encore à leurs ^eux'
comme une absurdité et ce n'est qu'avec peine et su.
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mo^en d'exemples qu'on ost parvenu à leur faire voir
dsns les korêts csntonsles, que les éclaircis ont pu être
mises en avant.

Il devient nécessaire que le forestier qui est plues
duns ess localités glisse uvee Iieuueoup de discernement,
se tusse aimer des populations en vivunt et s'êKa^ant uvee
elles; on leur démontrant l'utilitê des réformes demandées ;

en leur faisant voir pur de petits essuis peu coûteux que
ce qu'ils croient impossible est possible. II kaudra, uulunt

que possible, remplscer pur le produit des éclaircis, une
purtie de lu diminution des coupes annuelles, rêZàriser
celles-ci, introduire un système regulier de sardina^e «lans

les montagnes, a^ir uvee keuucoup de précautions uvec
les cultures, cur si lu réussite n'est pus immédiate et
certsine il ^ surs découragement, éviter de ksire de trop
grands krsis ssns pouvoir les couvrir psr un nouvesu rs-
venu des forêts.

bs réussite de toutes les reformes prosetêes dépendra
besucoup des eonnsisssneos et de l'activitê des garde-l'o-
restiers, ceux-ci doivent d'sbord svoir un trsitement con-
vensble, proportionnel sux difficultés de Is surveillsnco,
sux trsvsux plus ou moins pénibles et difficiles à exécuter,
etc. bine instruction conforme sux opêrstions qui devront
se fsire dsns les forêts soumises s leur garde devrs leur
être donnée et le forestier-ebek doit lui-même, sutsnt que
possible, sssistcr sux trsvsux les plus importants dsns son
arrondissement.

Korrespondenz aus dein Kanton Thurgau.

Nach dem nunmehr das schweizerische Forstsournal durch

Ihre sehr verdankenswerthen Bestrebungen bei Behörden und

Privaten in den verschiedenen Kantonen Aufnahme findet, so
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